
DIMANCHE 7 SEPTEMBRE 1845. 3™e' Jlnviee. W.

Le y^ÊrtoS®
JOURNAL .'COMMERCIAL, LITTERAIRE ET P O LITÏ OAE.

BUREAU 
du

Pu? de las Câmaras n. 84 J

«MMMftMMKMPwwoWMftfrMàoo
Almanach Prancats,

dimanche 7 (.1796.).* —"Combats de Primolmo etCovolo, 
par lo général À'ugerenu,'Contre 
les Autriéhiehs.'

*que nous allons exposer sont essentiellement liées aux 
intérêts étrangers; maintenant nous citerons et explique* 
tons quelques unes de ces exactions intolérables.

1 ° * Les donations volontaires;
2 9 . L’augmentation outrée des impôts de toute 'Es

pèce.
3°. L’émission profusément employée du papier 

monnaie;
4°, La vente des biens des émigrés.

Explications du N\.
Ces dountion,; dites Voto.ntnîres, s!ekigont per t|ne 

simple circulaire, signée pu» te •oliéf Mashorqueto du 
quartier, et â peu 'près choque ainsi :

Vive là Confédération Argentine !
A Mônsiebr.,.k

r « Connaissant votre fetme et inébranlable adhésion 
Wa saint et glorieux système fédéral? ét les finances de 
l’état se trouvant épuisées par les guerres intermina
bles ét injustes que nous font les sauvages unitaires, le 
gouvernement attend de votre patriotisme une offre gé
néreuse qui servira au triomphe de nôtre noble et su- *

(1812) .— 'Bataille dé la Moskotva, par Na
poléon , Contre  les Russes.*

6 Septembre (845.

QUESTION DE LÀ PLATA.
ARTlCtË 'P^EÏTIER.

Quelques vérités fondées sur des preuves "irrécusables.

Rosas fait maintenant des préparatifs formidables de 
'défense; il a compris par la pértedeson escadrille que 
Iles «talions étrangères ne son’tplüs dtipes de Son infâme 
politique. Véritable Scapin politique, astucieux comme 

-un doge 'de l’ancienne «république de Venise, il protes
tait 'hautement'de'sa'oeutralité'dfcfo'rôn désir lihcère 
de la paix, au moment oû-il ‘disposait dans l’ombre de 
tous lesmoyênscapàblesfl'eritrnvér la'médiation étran
gère qu’il üvait approuvée ttvéc tbdtfd'hÿpocïisie.

Rosas seul entretient cdtte armée argentine, dite 
'orientale, quit commandée par l’Irfstrtnnent àveugle de 
son insatiable-ambition, ctfusB de si grands maux et 
lèse si fortement le commerce étrongef. Il n’a négligé 
aucun moyen,’il a employé lotîtes ses -ruses, accompli 
'tous les sacrifices pour établit son-despotisme sur la 
-République Orientale et y détruire le ôdmrherce tou
jours croissant des nations étrangères- Le personnel, 
l’armement, l’équipement,-les soldes, et les pensions de 
cette armée, dite Orienta e, sortent de Buenos.Ayres. 
'Pour subvenir aux dépenses énormes ôclîdsionnéeé par 
la longue durée de cette guerre injuste et cruelle, le 
Dictateur a recours à mille moyens plus infâmes 1er uns 
•que les autres.

Nous démontrerons plus loin çommentdes questions

Le PATRIOTE parait tous les jours,le lundi excepté. Oniouscrtt au bureau du PATRIOTEdû on recevra tes an. 
-nonces, lettres'et avis, depuis 10 heures du malin jusqu^à 4 heures du soir. Lès lettres et paquets doivent être 

adréssés franco. C?-ON INSERERA GRATIS LES AVIS DE MM. LE& ABONNES.^

hhme .cause, et qui œt nécessaire (pour. veiller sur la vie
et les propriétés des particuliers.” (1)..,.....,

Ainsi, le'particulier qui possède Une fortune honora*  
blembht Requise, se voit-obligé d'en donner une partie 
pour le soutien d’un système 'oppresseur qu’il détesté, 
pour l’entretien d’une -guerre injuste et dévastatrice, 
pour aider a courber rous le joug de fer d’un tyran des 
provinces industrieuses et pacifiques.

Souvent ainsi le fils est obligé de payer les assassins 
de son père..?/..'., la mère est nécessairement forcée 
d’équiper un ou deux bandits qui parlent avec le titre 
de glorieux*  fédéraux,! 'pbur' masààcrer un bu plusieurs 

•de ses enfants (2). .
C. Mousseaux.

{Là suite du prochain numéro.)

£.On a dès lettrés dèTa Vera-Cruz du 22, e't de Mexi
co du 17 avril. Le général,Almonte était de retour des 
Etats-Unis an siège du gouvernement.; de son côté, lé i 
ministre américain , M. Shàunon . était en route pour ' 
s’embarquer dans lin dès ports de Ta côté, .A destination 
des Etats-Unis.

Le comité des affaires étrangères des deux chambres ; 
de la législature meXicKirte , ali sujet de l’annexion dû 
Texas , proposait deux -mesures ï

La première déclare que la loi adoptée pàr le con
grès des Etats-Unis , pour l’annexion du . Texas â l’U
nion américaine, n’affecte en rien les droits que le 
Mexique a et,qu’il maintiotidra â la possession de ce 
territoire; que les Etats/Unis n’ayant tepu aucun comp
te des principes'sur lesquels sont basés les traités d’a
mitié , de commerce et de navigation , le Mexique rb- . 
garde ces traités comme violés par les Etats-Unis; enfin 
l’injuste usurpation dont on veut rendre le Mexique 
victime , ‘lui fait un devoir de prendre les aimes pour 
sa défense, de s’opposer â celte usurpation , et j ; ù - 
ployer toutes les ressources et son pouvoir â empêcher 
l’annexion texienfie.

La seconde proposition du comité est ainsi conçue : 
l.° Le Mexique appelle tous ses enfants â la défense 

de l’indépendance-nationale menacée par l’usurpation 
'du territoire texien que veut accomplir le congrès amé
ricain ;

2 .° Le congrès se déclare obligé â appeler aux armés 
le ban et l’arrièreban  de scs forces militaires, suivant 
le pouvoir que lui en donne la loi ; '

*

3 .° Pour maintenir l’ordre à l’intérieur et pour fo¥-

(1) . Cette lettre veut dire ;

continuer

Quoique nogs sachions que voù's pourriez vivre ad
mirablement mieux sans notre système, 'qui n’a rien de 
bien rassurant’ni pour la vie ni pour les propriétés; noùs 
attendons de votre coffre fort quelques centaines do 
ses onces luisantes ’qûi nous serviront â déclarer ou 

une guerre injuste e't cruelle aux prétendus 
Unitaires qui sont beaucoup *pl  us •civilisés que nous. La 
Mashorca veille survèofs, èt'vÔM savez avec quelle fa
cilité nous nous emparons, des. propriétés d’autrui........ ;

(2) . C'est parce que ces malheureux comprennent le 
véritable seqs de açtfp oi^ç^laira qûlls. se voient forcés,, 
comme nous l’avons dit, d’prmer et de,payer les assas
sins qui doivent ont .égorgé un ou plusicuts membres de 
leur malheureuse fumdle.

"prix 
de 

l’abonnement
3 patacons par mois.

mer ia feserve â l’extériéu'r, le gouvernement, en vertir 
dos pouvoirs qui' lui sont accordés par la loi du 8 dé
cembre', lèvera les tro'upes â qui cette loi clonne le nom 
de défenseurs dé findépendarice et dès lois.

4 .° Le gouvérriemerit ' est autorisé â se créer tontes 
lés ressources extraordinaires qu’il croira nécessaires au 
maintien des droits du Mexique.,

Lés navires de guerre américains Potomâc, Falmnulh, 
Fàvifâld et Sô}nèfs sont devant la Vera Crüz, oû il y 
avait également , aux derniers avis « deux bàtimens ôe 

’ guerre espagnols , unTrangâis et un anglais. '
Le 24 avrilj'lé congrès mexicain s’occupait d’une Toi 

‘tjui fermait lés péris de ‘la république aux navires a'mc- 
■'ricaitfs. ‘ {'Presse')

Rio*Janéiro  i le 16 août 1845.
Sa Majesté l'impératrice ayant daigné prendre son 

patronage la société des amis de l’instruction , cet évé
nement heureux a été fêté par la société dans une réu- 
Dnion solennelle. Vers la brune des bandes de musiciens 
parcouraient les rues , et recueillaient sur leur, passage 

'les enfants qui fréquentent les écoles de la société. 
C’était un charmant spectacle de voir cette procession 
de petits 'élèves , tous habillés de blanc, portant des 
bouquets de fleurs à la inàin et des couronnes sur la 
tête ; uh publicbombfeux était accouru â la maison dé 
la société rüe de Sta.'Lucia, remplissant lés chambres 
et circulant âutohr ; les chœurs chantés par les ênfanr, 
des discours, des lectures enfin la musique, ISIlutni- 
nation de la maison et un feu d’artifice complétaient 
cette fête, qui ne peut manquer de graver dans la mé
moire des jeunes élèves Te souvenir des hommes bien
faisants â qui ils doivent leuriostHiction , ët de l'augus
te souveraine , qui encourage et soutient par sa protec
tion cette belle œuvre. On sait que la société des amis 
i-- l’instruction, qui compte déjà 15 ans d’existence 
utile entretient par Ifes contributions de ses membres des 
écoles dans divers quartiers de la ville où les enfans 
pauvres des deux sexes YeqoiVent gratuitement l’ins
truction primaire.

Uu certain nombre de Colons allemands récemment 
arrivés ayant demandé la permission d’aller s’établir A 
Rio*Grande,oû  il y a déjà depuis longtemps des colonies 
allemandes très florissantes , le gouvernement a non- 
seulement accédé & leùrs désirs , mais S. M. a même 
daigné contribuer â leurs frais de voyagé ,*èt  ils voht 
recevoir toutes lès avances et concessions nécessaires â 
leur établissement.

La belle provincè de Riô'Granfle do sùl, si favorisée 
par la fertilité de son sol, parla douceur de son climat, 
par ses nombreuses rivières navigables , va sans doute 
avancer a pas de géant dans la route de la pros
périté et de la civilisation , maintenant que le rétablis
sement de là paix permettra â ses énergiques enfans de 
dévouer toutes leurs forces â l’amélioration de leur 
sort. La guerre civile elle*mêïne  n’avait pas pu arrêter 
ses progrès; 1’ Ostensor Brasileirâtoujours si riche 
en faits intéressants sur l’histoire et la tipographie du 
Brésil, donne dans une de ses dernières feuilles une 
petite notice sur Ta ville de Pelotas , qui prouve notre 
assertion ; cette ville, qui compté a’ peine vingt ans 
d’existence, doit son origine a un campement de 
troupes brésiliennes dons In guerre de- l’Uruguay. A
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présent c’est une vitle considérable par son commerce, 
sa richesse, ses constructions élégantes dans le style 

'européen t et sur les rives -de la-rivière Pelotas ou il 
*n’y avait pas une-génération, les- troupeaux <emi sau
vages seuls venaient s’y abreuver । on voit ‘des dames 
parisiennes«e promener dans dçs calèches anglaises 
par des rues larges et parfaitement pavées. Pelotas 

‘doit cette prospérité é'la fertilité des pâturages envi
ronnants , habités par de riches éleveurs.

M. José Gaspar Lisorm , ministre résident du Brésil ». 
aux Etats-Unis . a été iv mmé envoyé extraordinaire et - 
ministre plénipotentiaire.

— L’affaire de l’Oregon forme en ce 'moment'k 
principale question extérieure de P Angleterre et des J 
Etats-Unis. Nous uevons encore attendre quelque temps £ 
avant de pouvoir apprécier la rituation nouvelle qu’au* * 
ront produites les téclaraiions récentes du gouverne* •' 
ment britannique. Ce qui parait déjà certain, c’est ; 
qu’elles ae faciliteront pas beaucoup un arrangement 
prompt et amiable.' Commentées comme elles Vont été 
par les journaux anglais, élles pèsent sur le cabinet de 
Washington d*une manière-fâcheuse; et il est pour-lui 
plus difficile dose prêter à une concession, même rai* ; 
sonnable, parce qu’il aurait Pair de reculer devant une 
menace. Peut*être y avait'il d’autre» voies pour le mi* ' 
ni stère anglaisée faireconnaitre sa résolution nu gou. .

* vernement américain, dans l’intérêt de la paix que l’An* * 
? gleterre tient avec raison û coqpervcr. Les paroles mi.
nistérielles ont eu L»our résultat ce fortifier le parti de ; 
la guerre de l’autre côté*de l’Atlantique. ..es trois jour* j 

- naux démocratiques qui se publient â Washington, te » 
Globe, Madisoniuii et ta Constitution, parlent tous au
jourd’hui dans le même sens et insistent, avec plus nu ; 
moins de vivacité , sur le muintien des prétentions 
américaines. La/question avait langui dans un regret* - 
table provisoire depuis plus de vingt.cinq ans; elle se • 
trouve aujourd'hui en.un état de crise,. .-Nous espérons * 

* toujours que la solution sera jacifique; mais ce qui pour* ' 
- rait arriver de plus fâcheux ce serait un nouvel ujour* ,J 

nement. Si elle suivait â cet égard les conseils que ui 
donnent- quelques personnes, *a république se prépare* 
ràit pour l’avenir de nouvelles difficultés.

NOUVELLES DU SOIR.

L'arrivée du Fulton ne nous apporte d'au
tres nouvelles de la Colonia que celles dont 
nous avons fait part hier fi nos lecteurs.

Les quelques desordres, conséquence iné
vitable de la prise d'une ville ont été promp
tement réprimés et la Colonia est maintenant 
â l’abri de toute tentative de la part de l'en
nemi. La famille du général Lavalleja qui 
s'etait réfugiée au moment de l'attaque, 
dans i île de Saint-Gabriel, est revenue le soir 
même de (''occupation de la Colonie par les 
forces alliées.

On nous assure qu’un bfitiment sorti de 
Rio-Grande, le 23 août, conduisait fi Rio- 
Janeiro le secrétaire du comte de Caxias, 
charge de demander des instructions relati
ves aux offres faites par les provinces de 
Corrrientes et Paraguay qui s'engagent i 

'fournir 38,000 boinmes au cabinet impérial, 
-s’il veut entrer dansmne lutte prochaine con- 

> tre Rosas , â laquelle il est interesse. " ,

C'est aujourd'hui qu'aura lieu la représen
tation au bénéfice de Mme Constant. Nous 
croyons devoir avertir nos-lecteurs , que rien. 

n’a ete négligé pour rendre la soiree inté
ressante.

THEATRE DU COMMERCE.

'Dimanche 7 septembre 1845.

BBenSeBNTATlON BKTBAOaOINAinE.

Au tenijice de Mme Constant.

-La société -nationale afin de reconnaître 
en quelque éhose l'excellente coopération que 
lui a toujours prête Mme Constant, dans les 
diverses représentations données anletieure- 
ment au bénéfice des hôpitaux, offrira au pu
blic la soiree-suivante;

Première Partie.
- UN REVOLUTIONNAIRE A PARIS',-EN JUILLET 

1830.
-rSB-LA 8OCIKTE -NATÏ0NALB.

2me. Partie.
BOLERAS AFANDANGADAS

'Dansees par Mmea'Gambin et une autre dame j 
en eonstume d-homme.

3me. Partie.

LE DIABLE AMOUREUX.
^ComedieJVaudeville en un acte, de MM.

Xavier et Masson. execute en -français 
par Mme. -Constant et MM. Constant-, 
Granville et Augustin,

4me. Partie.

CHANTS ESPAGNOLS

Varies executes avec accompagnement de 
guitarre’par Mme Gambin.

| 5me. el dernière Partie.

LE GASTRONOME SANS ARGENT.

Piece assez connue et redemandée.
MM. Constant et 'Granville, animes du 

désir d’être agréables au public, réuniront 
dans cette soiree leurs efforts -empresses fi. 
ceux des amateurs de la société 'nationale 
afin de donner fi la représentation annoncée 
plus' de- variété et d'interet.

On commencera â 7 heures.

VENTE A L’ENCHERE.
[Remate.]

P. P, VAZQUEZ.t

Mardi, 9 coûtant, â onze heures, dans la 
cour de la préfecture de police, on vendra une 
grande partie de theubles.au plus offrant et 
dernier enchérisseur.

PAR LE MEME.

Chez lui, rue des Missions N°. 117.

Vendredi, 12 courant, à onze heures pré
cises, on -vendra les notes d’une foule d’arti
cles de nouveauté, sans retirer aucun lot.

PAR COURRAS SMITH ET Cio.
Chez eux rue du Sarandi n °. 49.

Mercredi; 10 courant, fi 11 heures, com
mencera la vente du reste du chargement du 
brick anglais Cestus , consistant en articles 
de nouveauté, avariés.

AVIS DIVERS.
AVIS AU PUBLIC.

M. David Michel, -chocolatier-, vh-nt de 
■nouveau , d'ouvrir une fabrique pour la con- 
ffection de cet article dans la rue de Mi- 
siones ,-n°‘89 , ancienne rue du Mouille.

On trouvera chez lui, les Articles suivans , 
dont la confection ne laissera rien a desirer.

‘Chocolat â la Vanille.
Idem, fi canelle -deCeylan.
Id. (2e classé) canélle de Madras.

'C^fe Martiniqqe modlu.
Idem. Brésil idem.

AVIS.

■Une nourrice «jeune et saine venant de 
perdre son nouvea-ne^ désirerait se placer.

S'adresser, rue de la -'Convention, nü 41

AVIS;
Onprevient lespersonnes qui auraient des 

comptes avec le sieur Claude Roy, bijoutier, 
lequel a disparu de cette ville, qu'ils aient 
fi se présenter chez François Roustan , nom
me par M. le chancelier, gerant le consul 
general de France , pour liquider les affaires 
dudit sieur Roy.

S’adresser rue du Cerro, n? 171, près la 
place de 'la Police.

AVIS. -

La belle collection de portraits du colonel 
de la'légion -française, reçemment venue de 
France, ae vend su bénéfice de l’hôpital fran
çais :

A la chapellerie de M. Vaillant, rue des 
Trente-Trois n° 88.

Et chez M. Monetou, peintre, rue Ituzaingo, 
lequel se charge de l'encadrement fi des prix 
très modérés.

AVIS
M. J. M. Bonifaz, directeur du' collège 

Oriental, originaire d’une des parties de l'Es- 
pngne reconnues comme parlant la langue 
castillane dans sa plus grande pureté, el con
naissant la. méthode du célèbre catligraphe 
zjuderell nour enseigner ou perfectionner l'é
criture en huit ou quinze leçons; offre ses ser
vices fi MM. les officiers des stations française 
et anglaise, et & toutes les personnes qui vou
dront bien l'honorer dejeur confiance.

S'adresser rue de las Camaras, n° 36.

* Le Prapnètairè-Gerant, Jh. RBYNAUD:
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